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, CH A P. XV I.

Verſ 25. Ie vous ay dit ces choſes par ſimi

litudes mais lheure vient que ie nepar

leray plus à vous parſimilitudes: mais ie

•vous parleray ouuertement demon Pere.

26. En ce iour-là vous demanderez en mon

- Nom ;e9 ienevous dispvintque ie prie

· rayle Perepour vous.

27. (arle Pereluy-meſme vous ayme,par

ce que vous m auez ayme,e9auez creu

que ie ſuis iſſu de Dieu.

N# Ovs liſons au 25. de l'Exode, que

#N ， Dieu commanda à Moïſe de faire

étºf2 l' vne arche de bois de Sittim & de la

couurir de fin or ; & de mettre dans cettear

che les tables dela Loy, qu'il luy auoit don

nées en la montagne de Sinaï au milieu des

foudres & des flammes, & eſtant reueſtu des

plus glorieuſes armes de ſa juſte vengeance.

Mais il luy commanda auſſi de mettre ſur

cette archevn propiciatoire tout couuert de

A
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fin or; & de faire deus Cherubins d'or, qui

étendiſſent leurs ailes ſur ce propiciatoire,

& qui euſſent leur veuë tournée vers luy.

Lors que les enfans d'Iſraël preſentoient à

Dieu leurs prieres , & qu'ils luy offroient

leurs ſacrifices ils regardoient vers ce propi

ciatoire; Et c'eſt de là que Dieu parloit à ſon

Peuple, & qu'il faiſoit ouïr ſes oracles.

Cette arche là, mes Freres, eſtoit le ſigne

de Dieu meſme, & le ſymbolede ſa glorieu

ſe preſence. C'eſt-pourquoy, comme les ſi

gnes prennent le nom de ce qu'ils ſignifient

& qu'ils repreſcntent, elle eſt par fois appel

lée dunom de Dieu & du nom d'Eternel; Et

c'eſt à quoy regarde Dauid, lors qu'il dit au

Pſeaume 42. Comme le cerf brame apres les eaus

tourantes, ainſi mon ame brame aprestoy ô Dieu !

Moname a ſºif de Dieu, du Dieu fort& viuant:

à quand eutrerºy ie & me preſenteray-iedeuant

la face de Dieu ? Ce que Dieu auoit fait met

tre dans cette arche les tables de la Loy, &

qu'il n'y auoit fait mettre autre choſe, eſtoit

pour nous repreſenter ſa ſouueraine Iuſtice

qui veut vne entiere obeïſſance ou bien la

unition des criminels. Le propiciatoire fi

,guroit Ieſus Chriſt, qui eſt lapropitiation pour

nos peche{ ; & qui fait que Dieu n'eſt plus à

noſtre égard, comme vn Iugeinexorable ny

comme vn feu conſumant : maiscomme vn



Pere debonnaire & miſericordieus , & en
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qui l'on ne void plus que des flammes d'a-

mour. Les Cherubins qui étendoient leurs

ailes ſur le propiciatoire repreſentoient la Ebr .

dignité & la gloire de noſtre Redempteur,

que tous les Anges de Dieu adorent ; Et ce

que ces Cherubins auoient leur veuë tour

née vers ce propiciatoire, eſtoit pour nous

apprendre l'excellence & la profondeur des

myſteres de noſtre redemption. Enfin, ce 1.Pierre

que les enfans d'Iſraël en priant & faiſant

leurs ſacrifices, regardoient vers ce propi

ciatoire, & que c'eſt de là que Dieu parloit à

eus, & qu'il répondoit à leurs demandes, eſt

pour nous enſeigner que nos prieres & nos

ſupplications ne peuuent eſtre agreables à 1.Pierre

Dieu que par Ieſus Chriſt qui les parfume de

la bonne odeur de ſon ſacrifice ; Et que c'eſt

en contemplation de ce diuin Sauueur & du

merite infiny de ſes ſouffrances, qu'il exau

ce nos demandes de ſon Sanctuaire celeſte,

& qu'il eſt toûjours preſt de voler à noſtre ſe

cours auec des legions d'Anges. :

Vn ancien Docteur de l'Egliſe a dit de forts Augu
bonne grace, Que le nouueau Teſtament attoit ſtin.

cfféemueloppé dans l'ancien, & que l'ancien Teſta

ment auoit eſfédéueloppéſous le nouneau. En ef- .

· fet, toutes les richeſſes du Ciel, & tous les ,

plus ſacrez myſteres de laR# Chre- !
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ſtienne, ont eſté comme cachez ſous levoile

du Sanctuaire, & dans les courtinesdu Ta

bernacle : Mais ils ont eſté mianifeſtez & ex

poſez aux yeus de l'Vniuers lors que noſtre

noſtre Seigneur a mis en lumiere la vie &

l immortalité par l'Euangile. Cela paroiſt

par tous les enſeignemens qu'il a donnez à

ſes Apoſtres; & particulierement en ce di

uin Sermon qu'il leur fit peu auant que d'e-

ſtre pris pour eſtre crucifié. Nousauonsoüi

aus verſets qui precedent ceus que ie viens

de vous lire, que pour kes fortifier& releuer

leurs eſperances , il les aſſure que par ſon

moyen Dieu leur eſt deuenu propice & fa

uorable : qu'ils peuuent s'adreſſer à luycom

me des enfans à leur pere ; & qu'ils obtien

dront de ſa bonté toutes les choſes qu'ils luy

demanderont en ſon Nom. Maintenant il

leur dit, ſe vous ay dit ces choſes parſimilitudes,

&c. .

| Pour la pleine & entiere intelligence de ce

texte nous aurons premierement à exami

ner ces paroles, Ie vous ay dit ces choſes parſi

militudes : mais l'heure vient que ie ne parleray

plus à vous par ſimulitudes : mais ie vous parleray

ouuertement de mon Pere.Secondement il nous

faudra faire quelque reflexion ſur ce qu'il dit,

En ce tour-là vous demanderez en mon nom. Et.

en troiſieſme lieu, nous aurons à inſiſter ſur

-- -



ce qu'il ajoûte,Ie ne vous dispointque ieprieray

le Perepourvous : Carle Pereluy-meſne vous ay

me parce que vous m'auez aymé,& auez creu que

ie ſuis iſſu de Dieu.

L n'eſt pas beſoin que ie vous explique ce

que c'eſt à dire parlerpar ſimilitudes eu par

paraboles. Car vous ſçauez que c'eſt repreſen

ter les choſes ſous l'image& la figure de cel

les qui ont auec ellesquelque raport & quel

que reſſemblance. Comme lors que noſtre

| Seigneur repreſente les diuers§ de la .

Parole de Dieu annoncée aus hommes, par Matth.

la ſemence dont vne partie tombe ſur le

grand chemin & eſt aufſi-toſt rauie par les

oiſeaus : vne autre tombe en des lieus pier

reus, où elle ſe leue ſoudain, mais elle ſe ſei

cheau premier rayon du Soleil : l'autretom

be entre des épines qui l'étouffent; & l'autre

tombe en vne bóne terre& produit vngrain

trente, l'autre ſoixante & l'autre cent. Ou

| comme lors que ce miſericordieus Sauueur Iean r

ſerepreſente ſous la ſimilitude d'vn bonber- .

f ger† met ſa vie pour ſes brebis, & qu'il dit

| qu'il eſt la porte des brebis, & que quicon- |

| que entre par luy ſera ſauué. s ) . " ·

· Mais il ſe preſente icyvne grande difficul

| té.Car noſtre Seigneur auoit dit aus verſets |

i precedens, En verité, en veritéie vous diſ, tou

: .. A iiij
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tes les choſes que vous demanderºx au Pere en mon

Nom il vous les donnera. Iuſques à preſent vous

n'aut{ rien demandé en mon Nom : Demandez,

& vous receurez, afin que voſtre ioye ſoit accom

lie. Or vous voyez bien qu'en ces paroles-là

il n'y a nulle ſimilitude,& que tout y eſt clair

& ſimple. Qui plus eſt, nous liſons au 13. de

S. Matthieu, que lors que ce diuin Sauueur

eut propoſé aus troupes la ſimilitude du ſe

meur, les Apoſtres luy dirent, Pourquoypar

les-tu à euspar ſimilitudes. Et il leur répondit:

Il vous eſt donne de connoiſtre lesſecrets du Royau

me des Cieus: mais ilne leur eſt pas donné.Iepar

le à eus par ſimilitudès, afn qu'en voyant ils ne

voyent point, & qu'en oyant ils n'entendent

peint. or vos yeus ſont bien-heureus : car ils ap

perçoiuent ; & vos oreilles : carelles voyent.Caren .

vérité ie vous dis, que pluſieurs Prophetes &plu

Jieurs juſtes ont diſtré de voir les choſes que vous

voyez & ils ne les ont pas veuës ; & d'ouir les cho

ſes que vous oyez, & ils ne les ont pas ouies.Com

ment eſt-ce donc que noſtre Seigneur, qui

| eſt la verité meſme, a pû dire icy, le vous ay

dit ces choſes parſimilitudes ? -

· Pour bien comprendre la ſolution de cette

· difficulté il y a pluſieurs choſes à obſeruer.

· Car premierement lors que Ieſus-Chriſt dit,

Je vous aydit ces choſes parſimilitudes, il ne faut :

pas reſtreindre cela aus paroles qui prece
4
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dentimmºlaemºnºmº il le faut étendre

à tout ce qu'il auoit dit à ſes Apoſtres durant

· tout le cours de ſon Miniſtere.Secondement

ce que noſtre Seigneur dit au 13. de S. Mat

thieu ne ſe doit pas prendre ſimplement &

abſolument, mais par comparaiſon. Car il Iean 15.

- eſt conſtant que noſtre Seigneur a quelque

fois parlé à ſes Apoſtres par ſimilitudes ; &

ſans aller plus loin que ſon dernier Sermon,

c'eſt par là qu'il le commence. Ieſuis le vray

ſep,& mon Pere eſt le vigneron. Iltaille tout/ar

ment quineportepeint defruit en moy, & émonde

celuyquiporte du fruit afin qu'ilporte plus defruit.

Entroiſiéme lieu, parce que les ſimilitudes

& les paraboles cachent la verité des choſes

ſous vn voile emprunté, de là vient quepar- .

ler par ſimilitudes & par enigmes ſe prend

pour parler auec quelque obſcurité, & qu'il

eſt oppoſéau diſcours clair & ſimple, & à la

nuë & diſtincte contemplation des choſes.

Comme lors que l'Apoſtre dit, Nous voyons ! Corº

maintenant par vn miroir& par enigmes : mais

alors nous verrös face à face.En quatriéme lieu,

il faut diſtinguer entre les choſes dont on a

la connoiſſance & l'entendemët qui lescon

noit : comme ſiie diſois,qu'il faut diſtinguer

entre le Soleil & l'œil qui en regarde la lu

, miere.Carilya des choſes qui ſont claires en

des meſme & qui cependant ne ſe voyent
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point à cauſe du defaut de l'entendement.
-.Cor. 4. C'eſt ce que l'Apoſtre IlOUlS apprend lors

Marc 8.

qu'il dit, Si noſtre Euangile eſt encorecouuert, il

eſt couuert à ceus qui periſſent. Auſquels le Dieu

deceſiecle a aueuglé les entendemens,àſçauoirdes

incredules,à ce que la lumierede l'Euangile de la

gloire de Chriſt (qui eſt l'image de Dieu) ne leur

reſplendiſt. 5. Comme il y a bien de la diffe

rence entre vn hommeabſolument aueugle,

&celuy qui a la veuë foible & debile : auſſi il

faut bien diſtinguer entre ceus que le Diable

a tout à fait aueuglez, & qui nevoyent rien

du tout dans les choſes ſpirituelles & cele

ſtes; & ceus qui apperçoiuent les lumieres

de l'Euangile,mais comme à trauers vn creſ

pe noir.Ou qui ſont commece†hom

me que Ieſus Chriſt guerit de ſa cecité, qui

du commencemêt voyoit des hommesche

miner qui luy ſembloient eſtre des arbres.

6.La connoiſſance que l'on a des choſes ſe

peut conſiderer ou abſolument, telle qu'elle

eſt en celuy qui la poſſede, ou bien par com

paraiſon auec celles des autres : Comme la

veuë d'vne perſonne peut eſtre confiderée

° ou telle qu'elle eſt en elle-meſme, ou en la

comparantauec d'autres veuës. 7. Enfin,la

connoiſſance ſe peut conſiderer en ſes com

mencemens, en ſes progrés & en ſa perfe

ction : comme la lumiere qui eſt en l'air peut

".
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· eſtre conſiderée telle qu'elle eſt à l'aube du

jour, telle qu'elle eſt à meſure que le Soleil

monte par diuers degrez ſur noſtre Hori

zon, & telle qu'elle paroiſt en plein midy.

Pour appliquer toutes ces diſtinctions-là

au ſujet qui ſe preſente, ie dis, Que durant

que noſtre Seigneur a cóuerſé auec ſes Apo

ſtres, & meſmes iuſques à la fin de ſa vie, il

a vſé en parlant à eus de quelques ſimilitu

des, & s'eſt ſeruy de quelques expreſſions

| obſcures : mais que depuis ſon Aſcenſion au

Ciel &l'enuoy du S. Eſprit en la terre, il n'a

iamais parlé à eus par ſimilitudes, par para

boles & par enigmes. Il leur a fait voir ſa ve

rité toute nuë,ſans nuage & ſans voile, &

toutes ſes paroles ont eſté auſſi claires que

les rayons du Soleil. I'ajoûte à cela,qu'auant

le glorieusiour de la Pentecoſte, il y a quan

tité de choſes que noſtre Seigneur n'expli

quoit pas clairement à ſes Apoſtrcs, parce

que le temps de les manifeſter aus hommes

n'eſtoit pas encore venu : Que les choſes

qu'il leur enſeignoit auec le plus de clarté,ils

ne les comprenoient pas encore; & que bien

qu'ils euſſent plus de cônoiſſance, ſans com

paraiſon , que les Scribes & les Phariſiens &

que tout le reſte des Iuifs, neantmoins toute

leur lumiere n'eſtoit rien que tenebres au

pris de ce feu celeſte qui les éclaira le iour de
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la Pentecoſte. Témoin cet étrange diſcours

de ſaint Pierre lors que Ieſus Chriſt parloit

tatth.16 de ſa mort & paſſion, uAyes pitié de toy,sei

aIl. I.4-

an. I6.

ctes 2.

#

gneur, cecy ne t'auiendra point : Témoin les

groſſieres demandes de Thomas, de Philip

pes & de Iude, que nous auons oüies cy-de

uant; & témoin encore, que lors qu'il leur

dit, Encore vnpetit de temps & vous neme ver

rez point, & derechef vn petit de temps& vous

meverrez, car ie m'en vay à mon Pere, ils con

feſſent tous franchement qu'ils ne ſçauent

ce qu'ilveut dire. Mais en ce glorieusiour

que Ieſus Chriſt fit deſcendre le S. Eſprit

ſur eus en forme de langues mi-parties de

feu, il fit reſplendir en leurs ames toutes les

lumieres de ſa Grace; & non ſeulement il

leur donna des yeus pour voir cette diuine

lumiere,& vn entendement pour compren- .

dretous les myſteres du Ciel : mais il ouurit

leur bouche & ſanctifia leurs levres pouran

noncer ſes loüanges, & leur donna de par

ler en toutes ſortes de langues des choſes

magnifiques de Dieu. De ſorte que lors que

noſtre Seigneur dit icy à ſes Apoſtres, Ie vous

ayditces choſes par ſimilitudes:mais l'heure vient

que ie ne parlerayplus à vous parſimilitudes, c'eſt

comme s'il diſoit, Iuſques à preſent ie vous

ay repreſenté la verité couuerte de diuerſes .

ſimilitudes& ombragée de diuerſes figures: .
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Ie vous ay parlé des myſteres du ſalut auec

quelque obſcurité & quelques enigmes : Ie

ne vous ay point encore donné des oreilles

pour ouïr diſtinctement la voix du Ciel, ny

des yeus pour voir clairement les lumieres

demaGrace : mais le temps approche queie

parleray à vous des choſes celeſtes& diuines

en termes clairs & faciles; & que j'expoſeray

tout à découuert tous les treſors &toutes les

richeſſes de mon Royaume.Non ſeulement

ie vous donneray des yeus pour voir & vn

cœur pour comprendre les plus ſublimes

myſteres de la Redemption : mais ie vous

donneray bouche & languepour les annon

cer aus autres. La voix de vos predications

retentira par tout l'Vniuers : vous éclairerez

toutes les Nations de cette lumiere de vie;&

vous porterez mon ſalut iuſques au bout de

la terre habitable. .. | | | : |

Que telle ſoit l'intention de ce grand Dieu

& Sauueur ;il paroiſt bien clairement par la

ſuitte de ſon diſcours. Carayant poſé, qu'il

ne parlera plus à ſes Apoſtres par ſimilitu

des, il s'explique en leur diſant,LMais te vous

parleray tout ouuertement de mon Pere. -

· Il n'y a que noſtre Seigneur quinous puiſſe

faire connoiſtre Dieu d'vne connôiſſance

, ſalutaire.C'eſt ce qu'il nous declare luy-meſ-

-

me en l'onziéme de S.Matthieu Xºl,dit-il,
º -
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lean. 7.

ne connoiſt le Fils ſinon le Pere; & auſſi nul ne

connoiſt le Pere ſinon le Fils, & celuy auquel le

Fils le voudra reueler. Et c'eſt ce queveut dire

, S.Iean en ces paroles que vous pouuez lireau

premierde ſon Euangile, Nul ne vid iamais

Dieu, le Fils vnique qui eſt auſein du Pere,luy

meſme l'a declaré. . · · · .

Or quand ce diuin Sauueur dit qu'il parle

ra ouuertement de ſon Pere, il ne faut pas re

ſtreindre cela à la perſonne du Pere, mais

vous le deuez entendre de toute la doctrine

de l'Euangile, de laquelle il dit, Ma doéirine

m'eſtpoint mienne, mais ae celuy qui m'a enuoyé.Il

dit que cette doctrine là eſt deſon Pere, parce

qu'elle procede de luy comme de ſa ſource

& de ſa premiere origine : Car tout ce que le

Fils a annoncé aus hommes il l'a oüi de la

bouche du Pere, & l'a puiſé dans ſon ſein.

C'eſt ce qu'il nous declare au huictieſme de

cet Euangile. Celuy, dit-il , qui m'a enuoyé eſt

veritable; & les choſes que t'ay oiiies de luy ie les

dis au Monde. Et au troiſiéme, lorsqu'il dit à :

Nicodeme, Perſonne n'eſt montéau Ciel, à ſça

uoir pour enapprendre les ſecrets & les con

noiſſances ſalutaires , & les apporter aus

hommes: perſonne à cet égard là, n'eſt mon

té au Ciel, ſinon celuy qui eſt deſcendu du Ciel,

le Fils de l'homme qui eſt au Ciel. -

| Auant que de paſſer outre ie vous plie de
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remarquer deus choſes. Premierement la

profonde humilité de noſtre Seigneur. Car Phil *.

encore qu'il ne repute point rapine d'eſtre

égal à Dieu, il luy donne toute la loüange

& la gloire de la doctrine qu'il a enſeignée

aus hommes,& des myſteres qu'il leur a re

uelez. Iene cherchepoint, dit-il, ma propre gloi-!ºn 7.

re : mais la gloire de celuy qui m'a envoyé, C'eft

pourquoy eſtant preſt de quitter le monde il

dit àDieu ſon Pere, Ie t'ayglorifié ſur la terre. Iean. 17

J'ay manifeſté ton Nom aus hommes, Comme Eccl. .

toutes les cauës viennent de la mer& y re

tournent : auſſi toutes choſes viennent de

Dieu & doiuent retourner à Dieu. Il en eſt

la cauſe efficiente : il en doit eſtre la cauſe fi

nale. De luy & par luy &pour luy ſont tou- Rom.1i.

tes choſes; & il en doit eſtre glorifié aux ſie

cles des ſiecles. · · · · · · -

En ſecond lieu, remarquez que noſtre Sei

gneur ne dit pasàſes Apoſtres qu'il leur en

ſeignera vne nouuelle doctrine, & delaquel

le ils n'auoientiamais oüi parler : mais ſeule- --

ment il promet de leur enſeigner clairement

& ouuertement ce qu'il leur auoit enſeigné

en paroles plus obſcures, & ſous le voile de

diuerſesimages & repreſentations ſymboli

| ques. De ſorte que comme la lumiere duSo

: leil qui paroiſt ſur noſtre Horizon à l'aube du

| iour,bien qu'elle ſoit meſlée de quelqueste

-
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| nebres, eſt la meſme lumiere que celle qui

nous éclaire en plein midy : De meſme, la

lumiere ſpirituelle & celeſte dont Ieſus

Chriſt auoit éclairé ſes Apoſtres pendant

qu'il conuerſoit auec eus au monde, & celle

qui procede de ſon throne, & dont il les a

éclairez depuis qu'il eſt à la dextre de Dieu

ſon Pere eſtvne ſeule & meſme lumiere.En

fin, cette meſme lumiere qui nous éclaire

icy bas, eſt la meſme qui reſplendira là haut,

- 1 &qui ſera la couronne de noſtre Gloire,&

· le comble de noſtre felicité.Noſtre Seigneur

nous l'enſeigne aſſez clairement lors qu'il

tan. 7 dit.cette eſt la vie eternelle de te connoiſtre ſeul

vray Dieu & celuyque tu as enuoyé Ieſus-Chriſt.

Or quand noſtre Seigneur dit icy.Ie vous

parleray tout ouuertementde mon Pere, nevous

· figurez pas qu'il faille prendre cela à la let

· tre, comme s'il deuoit parler à ſes Apoſtres

de viue voix. Car excepté lors qu'il cria du

·tes , Ciel, Saul, Saul pourquoy me perſécutes-tu ? Et

qu'à la demande de Saul, Qui es-tu Seigneur,

il reſpondit, Ieſuu Ieſus le Nazarien lequel tu

perſécutes, nous ne liſons point que depuis ſon

aſcenſion au Ciel, il ait parlé de ſa bouche à

qui que ce ſoit de ceus qui habitent ſur la ter

re.Mais il a parlé à ſes Apoſtres, & il parle

tous les iours au cœur deſes Eleus & Fideles

· ſans bouche& ſans langue. Ou s'il ſe ſert de

quelque
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quelque langue, c'eſt d'vne langue de feu

ſemblable à celles qui repoſerêt ſur les Apo

ſtres le iour de la Pentecoſte.Car ces langues

mi-parties de feu eſtoient les ſignes & les

ſymboles du ſaint Eſprit, qui parle interieu

rement à nos ames, les éclaire & les embra

ſe d'vn feu celeſte. C'eſt auec cette langue

que Dieu parloit au Roy Prophete Dauid

lors qu'il s'écrie, CMon cœurme dit de par toy, Pſeau. .

cherchema face : Ie chercheray taface ô Éternel !

Et c'eſt ainſi que S. Auguſtin reconnoiſt que

la verité celeſte, qui n'eſt ni Ebraique ni Greque,

ni Latine, nibarbare, a parléà luyau dedans,au

dedans, au domicile de ſa pensée ſans les organes

de la bouche& de la langue,&ſans le ſon des ſjl

labes,

L†Apoſtres prioient Dieu, ſans doute,

auant le iour de la Pétecqſte.Ils auoient

trop de pieté pour manquer à vn deuoir ſi

ſaint, ſi juſte & ſi neceſſaire. Mais depuis

qu'ils eurêt receule S.Eſprit,que le Prophete

Zacarie appelle, vn Eſprit degrace & deſuppli-zac ,

cations, ils prierent Dieuauec plus d'.rdeur

&de perſeuerance. Et de fait, en toutes ren

contres vous les voyez les genous en terre,

· les yeus au Ciel & les prieres en la bouche.

, Ils prient Dieu & chantent ſes loüanges, &

' , dans les Synagogues& dans les maiſons par
-

#:'
-

- - " - - -
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ticulieres, & dans les priſons & dans les ca

chots, & en la campagne, & ſur le bord de

la Mer. Particulierement lors que les princi

ctes 4. Pºu$ Sacrificateurs & les Gouuerneurs des

Iuifs leur defendirent ſous peine de puniti6

corporelle de parler de Ieſus Chriſt & d'en

ſeigner ſon Euangile, ils eleuerent tous d'vn

accord leur voix à Dieu, & dirent, Seigneur

regarde à leurs menaces,& donne à tes ſéruiteurs

d'annoncerta Parole auectoute hardieſſe.En éten

dant ta main à ce quegueriſons &ſignes & mira

cles ſºfacentpar le Nomde ton ſaint Fils Ieſus.

Comme ils prierent Dieu alors auec plus

de vehemence & d'aſſiduité, auſſi le prie

rent-ils clairement & diſtinctementauNom

& par le merite infiny de noſtre Seigneur

étes 2.

Theſſ.s. du Seigneur Ieſus : mais ils nous exhortent

à prierſanscſſ , & ils nousapprennent, qu'il
étes 4. - -eS 4 m'y a point de ſalut en aucun autre, & qu'il n'y a

point a'autre Nom ſous le Ciel qui ſoit donné aus

· hommes par lequel nous puiſſions eſtre ſauuez.

Mais en noſtre exhortation precedête nous

auons ſuffiſamment parlé de ce Nom qui eſt

ſur tout Nom par lequel ſe doiuentfaire tou

tes nos prieres & nos actions de graces. ::

Oſtre Seigneur ayant dit, En ce iour-là

voua demanderez en mon Nom, ajoûte, Ie

Ieſus Chriſt.Et non ſeulement ils ont perſe

ueré en oraiſons,& ont prié Dieu au Nom .
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ne voudëpoint que ie prieray le Pere pour vous,

Mais de là il naiſt vne nouuelle difficulté.

º Car cela ſe peut-il accorder auec ce que dit

S. Iean, Nous auons vn LAuocat enuers le Pere, 1 Iean

à ſauoir Ieſus Chriſt le juſte. Comment eſt-il

noſtreAuocat s'il ne pazle & s'il ne prie point

pour nous? Cela n'eſt-il pas directement op

poſé à ce que dit S. Paulau 8.des Romains,

ºuieſt-ce qui intentera accuſation contre les Elûs

de DieufDieu tſtceluyquiiuſtifie,quiſera celuy qui

condannera ? Chriſteſt celuy qui eſt mort,& qui

plus eſt qui eſt reſſuſcité: lequelauſſi gſt à la dex

tre de Dieu, & quifait meſne requeſte pournous.

Et à ce que dit l'Apoſtre aus Ebreus, Qu'ilº**

eſt entré dans le Sančiuaire celeſte pour comparoi- 7 .

ſtre pour nous deuant la face de Dieu ; & qu'il ſt

touſîours viuant pour intercederpour nousfEnfin,

comment eſt-ce que cela s'accorde auec ce

que dit le Sauueur du Monde luy-meſme au

14 de cet Euangile, Ieprierayle Pere & il vous

donnera vn autre Conſolateur pourdemeurerauec ,

vous eternellement. N'eſt-ce pasicy vnecon

tradiction formelle, Ie prieray le Pere,&, Ie

ne vous dispoint que ieprieray le Pere ? .

Il y en a qui répondent, que ces paroles, le

# ne vous dis point que ie prieray le Perepaur vous,

# doiuent eſtre entenduës de cette ſorte, le ne

# ſeray pas ſeul à le prier, parce que vous le

| prierez auſſiauec moy, & vous #y -
, .. : 1J
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derez en mon Nom tout ce dont vousaurez

beſoin. Mais cette réponſe-là ne me ſatisfait

pas. Car l'on ne peut pas dire de celuy qui

prie auec vn autre, qu'il ne prie point. On

doit pluſtoſt dire le contraire.

· Pour entendre la vraye ſolution de cette

difficulté,ie vous prie de conſiderer, que les .

Apoſtres oyant dire à noſtre Seigneur qu'il

prieroit Dieu pour eus dans le Ciel,pouuoiêt

eſtre ſaiſis d'vne crainte ſeruile, & s'imagi

ner que Dieu eſtoit comme vn Iuge rigou

rcus& armé de vengeance, qui auoit beſoin

à toute heure d'eſtre appaiſé par les prieres

de ſon Fils.Ils pouuoient apprehender qu'vn

ſigrand Dieu ne les meſpriſaſt comme des

perſonnes infirmes & des vermiſſeaus de

terre : ou qu'il ne les vouluſt détruire en ſa

fureur comme des creatures pechereſſes.

Pour les deliurer de cette frayeur & mettre

leur conſcience en repos , noſtre Seigneur

leur repreſente qu'à leur égard Dieu n'eſt

point comme vn Iuge ſeuere & inexorable:

maiscomme vn Pere debonnaire & miſeri

cordieus; & meſme il les aſſure, qu'à le bien

prendre il n'a pas beſoin de le prier pour eus,

veu l'amour qu'il leur porte & les tendres

affections dont il les embraſſe. Ie nepriº

int le Pere pour veus : c'eſt à dire, Ie n'ay pas

beſoin de leprier,parce que ie ſçay qu'il vous
- -



2 I

aymede telle façon, que par ſa bonté & ſes

· tendreſſes paternelles il preuiendra toutes

les prieres que j'aurois à luy faire en voſtre

· faueur; & pour l'amour de moy il vousdon

nera toutes les choſes qui vous ſeront neceſ

ſaires. · • · • ° -

, Et de fait, ſi en parlant des Fideles Dieu Eſaye !

dit par ſon Prophete Eſaye,Auant qu'ils crient

te les exauceray ; & comme ils parleront encore ie

les auray deſia oiiis. Combien plus dira-t-il ce

· la de ſon Fils vnique en qui, de toute eterni

té,il prend ſon bon plaiſir? Lors que ce miſe

ricordieus Sauueur eſtoit ſur la terre, ſou

uent Dieu preuenoit ſes demandes : de ſorte

qu'au lieu dele prier,ilauoit à luy rendre des

actions de graces.Vousen auez vn illuſtre&

magnifique exemple en l'onziéme de ſaint

Iean. Car comme noſtre Seigneur eſt prés

du tombeau du Lazare,& qu'il leue lesyeus,

au Ciel pour prier, il reconnoiſt que Dieu a

preuenu ſa demande,& luy a accordé la re-. "

ſurrection dc ſon amy. C'eſt-pourquoy au

lieu de le prier, il luy rend graces de ſa fa

ueur. Pere, dit-il, ie te rens graces de ce que tu

m'as exaucé. orſagois-ie bien que tu m'èxauces

tauſ ours : mais ie l'ay dit à cauſe des troupes qui

. ſont à l'entour, afin qu'ils croyentque c'eſ#toy qui

# m'as enuoyé.Si pendant qu'il eſtoit ſur la terre

， au milieu des combats, & dans#nfirmitez

- : . : - - 11j , -

*

*
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de cette chair, le Pere a preuenu ſes deman

des, combien plus les preuiendra-t-il,main

tenât qu'il eſt exalté pardeſſus touslesCieus,

# à la droite de Dieu ſon Pere , au deſſus de

"" toute Principauté & Puiſſance, & qu'il a ob

tenu vnNom qui eſt ſur toutNom,afin qu'au

Nomde Ieſus tout genoüil ſe ploye de ceus

qui ſont aus Cieus,en la terre, &deſſous la

terre, & que toute langue confeſſe que Ie

ſus Chriſt eſt le Seigneurà la gloire de Dieu

le Pere ? -

Ievous declareray cela parvn exemple fa

milier.Repreſentez vous vn grand Roy qui

ayt vn fils vnique qu'il ayme de tout ſon

cœur,& qui ayme auſſi tendrement tous les

amis& lesſeruiteurs de ce fils bien-aymé,&

qui pour l'amour de luy ſoit tout diſpoſé à

leur departir ſes graces & ſes faueurs, le fils

de ce Monarque ne pourroit-il pas dire à ſes

amis, Ie prieray mon Pere pour vous,& puis

ajoûter par forme de correction, Toutefois

il n'eſt pas neceſſaire que ie le prie : car parce

que vous eſtes à moy & que vous m'aymez,

ie ſuis aſſuré qu'il vousayme,& qu'il vous fe

ra du bien.Par vn tel diſcours il ne ſe contre

diroit point à ſoy-meſme, mais d'vne façon

fort adroitc, il feroit connoiſtre à ſesamis &

ſeruiteurs, qu'ils ſe doiuent repoſer non ſeu

lement ſur ſon amitié & ſa bien-veillance,

|
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maisauſſi ſur celle deºnPere,& qu'il n'y a

rien qu'ils ne doiuent attendre de ſa bonté

paternelle, & de ſa magnificence Royale.

C'eſt là le vray portrait & l'image viuante de

ce que noſtre Seigneur repreſente icy à ſes

Apoſtres, lors qu'il leur dit , Ie ne vous dis

point que ieprieray le Pere pourvous.

Ioignez à cela qu'ilfaut ſoigneuſement di

ſtinguer entre les prieres que nôtre Seigneur

a faites icybas durant les iours de ſa chair, &

celles qu'il fait là haut au Ciel à la dextre de

ſon Pere au milieu des acclamations des An

ges,& des adoratiós de tous lesEſprits triom

phans.Icy bas, eſtant comme dans le paruis,

· il a prié à la rhode des plus humbles ſuppliás,

lesgenousen terre & lesyeus éleuez vers le

Ciel; & meſme il a quelquefois meſléauec

ſes prieres des ſoupirs & des larmes. Mais ne

vous figurez pas que là haut au Ciel il faſſe

rien de ſemblable. Cela repugne à l'eſtat de

la ſouueraine gloire où Dieu l'a éleué; & ne

s'accorde nullement auec ſa pompe & ſon

triomphe. Diſons donc que la priere qu'il

fait dans le Sanctuaire celeſte, c'eſt qu'il y

· comparoiſt pour nous deuât la face de Dieu,

& qu'il preſente au Pere le merite infiny de ,

ſes† C'eſt ce que nous veutap

· prendre l'Apoſtre aux Ebreus lors qu'il dit, Ebr.•

· que nous ſommes venus à Ieſus le Mediateurdela.

:" !: - . iiij -

Ebr. 7.

9 , ,
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loc. ſ.

nouuelle alliance, & au ſangdel'aſperſionprouon

gant de meilleures choſes que celuy d'Abel. Car

au lieu que le ſangd'Abel crioit vengeance

contre ſon propre frere, tout au contraire le

ſang de Ieſus Chriſt crie grace, pardon &

miſericorde pour ſes propres ennemis; &le

cri de ce precieus Sang c'eſt la priere deno

ſtre Redempteur. Car comme il nous a re

conciliez auec Dieu, auſſi il obtient de ſa

bonté tout le ſecours & toutes les deliuran

ces dont nousauons beſoin ; Et c'eſt de cette

ſource que procedent toutes les graces que

nous receuós icy bas, & toute la Gloire dont

nous ſerons couronnez là haut.Cela nous eſt

auſſi excellemment bien repreſenté en l'A-.

pocalypſe.Car noſtre Seigneur nous y eſtre

preſenté ſur le thrône de Dieu:mais comme

vn agneau immolé , pour nous apprendre

que la mort de ce diuin Agneau eſt toûjours

preſente deuant Dieu, & que ſon Sang eſt

toûjours frais & viuant

Il n'eſtoit donc pas beſoin à parler propre

ment, que noſtre Seigneur fiſt dans le Para

dis des prieres pour ſes Apoſtres : veu que ſa

ſeule comparition deuant Dieu & le ſang qui

| decoule de ſes playes eſtoit plus que ſuffiſant .

pour obtenir de luy toutes les choſes dont ils

auoient beſoin ; & ſur tout parce que ce Pere

· celeſte les conſidere comme ſes chers enfans



-

- 25 . . |

&les membres de ſon Fils,& qu'en cette c6

ſideration-là il les a en vn ſingulier amour.

Car tous ceus qui ayment le Fils ſont aymez

du Pere : Comme ce Fils bien-aymé nous a ,

dit cy-deſſus. Si quelqu'vn m'ayme mon Pere Iean 1,

l'aymera, & nous viendrons à luy&feronsde

· meure chez luy. Et c'eſt la raiſon qu'il allegue

icy de l'amour que le Pere porte à ſesApo

ſtres, & generalementà tous les Fideles. Ie

ne de pas que ie prieray le Pere pour vous : car le

Pere luy meſme vous ayme, & pourquoy : Par

ce, dit-il, que vous m'auez aymé ,& autK creu

que le ſuis ſu de Dicu.

Voicy vne troiſiéme difficulté que nous

auons à reſoudre auec l'aſſiſtance de Dieu.

C'eſt que par ces paroles il ſemble que noſtre

Seigneur veüille dire à ſes Apoſtres, que ce

qu'ils l'ayment & qu'ils croyent en luy eſt la

cauſe de l'amour que Dieu leur porte & du

bien qu'il leur veut faire. Or cela eſt tout à

fait contraire à ce qui eſt dit ailleurs, Qui eſt-Rom.

ce qui luy a donné le premier, & il luyſera rendu ?

Quant à l'amour, n'eſt-il pas dit, Nou l'ay-"º

mons dautant que luy premier nous a aymez. Et Eph. ..

quant à la foy, n'eſt-ce pasvn don de Dieuà

Et n'eſt-il pas écrit, qu'il nous a eſté donnégra-Phil .

, tuitement pour Chriſt, nonſeulementdecroire en

# lav, mais auſſi deſouffrir pour luy # -

º : Pour répondre à cette difficulté i'ay àvous
| " • » . .. ,

"- * - , , .
-
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i propoſer deus diſtinctions que ie vous prie

# de bien conſiderer. Premierement i'eſtime

qu'il faut diſtinguer entre l'amour de Dieu

tel qu'il eſt en luy-meſme, & tel qu'il ſe don

ne à connoiſtre& qu'il ſe fait ſentir à la per

ſonne aymée. Si vous conſiderez cet amour

tel qu'il eſt en luy-meſme & en ſa ſource, il

eſt auſſi ancien que Dieu-meſme:cartout ce

qui eſt en Dieu eſt eternel. Auant que nous

fuſſions ſur la terre nos noms eſtoient écrits

au Ciel, & noſtre place y eſtoit marquée du

propre doigt de Dieu. Noſtre portrait eſtoit

en ſa main, & nous eſtions grauez dans le

fond de ſon cœur.En vn mot, il nous a ay- .

mez dés l'eternité, & il nous aymera auſſi

en l'eternité : car ce qui n'a point de commé

cement n'aura iamais de fin.C'eſt ce qu'il re

rem. I. preſente par ſon Prophete Ieremie en ces di

uines paroles, Ie t'ay ayméd'vnamour eternel,

, & partant i'ay prolongé enuers toy ma gratuité.

»m. s. S. Paul nous fait voir auſſi l'eternité de cet

amour, lors qu'il dit, Queceus que Dieu a aupa

rauantconnua, c'eſtà dire qu'il a aymez auant

tous les ſiecles, il les aprediſtinez à eſtre rendus

conformes à l'image de ſon Fils, afin qu'il ſoit le

prcmier-néentre pluſieurs fferes; & que ceus qu'il

a prcdeſtinex il les a auſſi appellez , & que ceus

· qu'ila appellez illes a auſſi iuſtifiez , & que ceu*

qu'ilaiuſtifiez il les a auſſi gloriffez. Ne voyez

vous pas bien que le premier chainon de cct
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te chaine d'or, c'eſt l'amour de Dieu qui eſt

auant tous les ſiecles ? Or noſtre amour qui

C'eſt ce que S. Paul nous enſeigne. Nous Tit 3.

n'eſt que du iour d'hier ne peut eſtre la cauſe

de l'amour de Dieu qui eſt de toute eternité.

Tant s'en faut que l'amour dont nousaymós .

Dieu ſoit la cauſe de l'amour que Dieu nous

porte, qu'au contraire nous aymons Dieu

parce qu'ilnous a aymez de ſa puregrace, &

qu'il a allumé en nos cœurs le feu de ſon

amour : comme c'eſt luy qui allumoitautre

fois le feu qui bruſloit ſur ſon autel. Et pour

meſeruir des termes de S.Auguſtin,C'eſt tout

à fait vn don de Dieu que d'aymer Dieu ; parce

qu'ilnous a donnédel'aymer,luy qui n'eſtant point

ayménous a aymez. C'eſt pourquoy l'Apoſtre Gal,4,

S.Paul ayant dit aus Galates, Vous auez connu

Dieu, à ſçauoir de cette connoiſſance qui eſt

iointeauecl'amour, mais pluſtoſt qui eſt l'a-

mour-meſme, ſe reprëd auſſi-toſt en diſant,

LMats pluſtoſt vous auez eſféconnus de Dieu. Di

ſons de meſme, Tant s'en faut que ce que

nous aymons le Seigneur Ieſus ſoit la cauſe

de ce que Dieu nous ayme, qu'au contraire

c'eſt l'amour dont Dieu nous a aymez qui la

porté, lorsque nous eſtions dignes de ſa hai

ne & de ſes ſuppliceseternels,a enuoyer ſon

Fils au Monde,& à l'abandonner pour no

ſtre ſalut à la mort ignominieuſe de laCroix.

|
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eſtions, dit-il, autrefois inſenſé( rebelles abuſez,

ſeruans à diuerſes conuoitiſes& voluptez, viuans

en malice& en enuie, dignes d'eſtre hais& haiſ

ſans l'vnl'autre.Mais quand la benignité & l'a-

mourde Dieuenuers les hommes eſt clairement ap

paruè il nous a ſauuez, nonpoint par des œuures

de juſtice que nous euſſions faites : mais /êlonſa

Iean , miſericorde.Le Diſciple bien-aymé nousdon

ne le meſme enſeignement, En cecy, dit-il,eſt

la charité,non point que nous ayôs aymé Dieu:mais

· parce que luy nous a aymez,& a enuoyé ſon Fils

pour ſtre la propiciation pour nos pechez. Enfin,

can. ;. le Fils de Dieu dit luy-meſme de ſa bouche

ſacrée, Que Dieu a tellement aymé le UMonde,

qu'il a enuoyéſon Fils au monde, afinque quicon

que croit en luy ne periſe point, mais qu'il ayt la

vie eternelle. Puisdonc que l'amour dót Dieu

nous a aymez dés les temps eternels, a fait

qu'il a enuoyé ſon Fils au Monde pour nous

racheter, il eſt inimaginable , que l'amour

que nous portons au Fils ſoit cauſe de l'a-

mourque le Pere nous porte. - - -

Ce queie dis de l'amour que nous portons

au Fils de Dieu, ie le dis auſſi de la foy auec

laquelle nous l'embraſſons Car cette foy qui

| eſt en temps ne peut pas eſtre la cauſe de cet

amour qui eſt de toute eternité : c'en eſt plu

ſtoſt l'effet & la dependance. Et de vray,

· · Dieu ne nous ayme pas & ne nous fait pas

-
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miſericorde parce que nous ſommes fideles

mais nous ſommes fideles parce que Dieu

nous a aymez, & nous a fait miſericorde.

Saint Pauly eſt exprés,Miſericorde,dit-il,m'a 1.cor. 7

ſtéfaite afin que ie fuſſe fidele. Nous ne ſom

mes pas ordônez à la vie eternelle parce que

' nous croyons : Mais au contraire , nous

croyons parce que nous ſommesordonnez à

lavie eternelle. La Parole de Dieu y eſt for

melle : Car vous liſez au 13. des Actes, Tous

ceus-là creurent qui eſtoient ordonnez à la vie

tternelle. Enfin, comme Dieu nous a éleus

non pas parce que nous eſtions ſaints ou que

| · nous le deuions eſtre: mais pour nous rendre

ſaints : de meſme il ne nous a point éleus Epheſ :

parce que nous auions la foy, ou que nous la

| deuions auoir : mais pour nous la donner. Et

par cette foy, fructifiant en bonnes œuures,

nousacheminerau ſalut qu'il nous a preparé

dés la fondation du Monde. --

| Mais s'il eſt queſtion de ſçauoir qui ſont

| ceus à qui Dieu fait connoiſtre ſon amour,&

, quand c'eſt qu'il leur en donne le ſentiment,

| il eſtſans doute, que Dieu ne fait connoiſtre

cet amourqu'à ſes Eleus, & qu'il ne leur en

· donne le ſentiment que lors qu'effeétiuemët

， ils ayment le Seigneur Ieſus, & qu'ils l'em

braſſent par vne vraye & viuc foy. Iuſques

， là , encore qu'ils ſoient bien-aymez de Dieu

#
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ºll egard à ſon conſº eternel & à ſon ele

ction gratuite, ils ſont conſiderez comme

coloſt , ſes ennemis. Et en effet S. Paul parlant du

temps que nous auons eſté appellez d'vne

· vocation ſalutaire, dit, Que nous eſtions enne

mis de Dieu en nos entendemens& en mauuaiſes

œuures.Et de là vient cette exaggerationpa

thetique du cinquiéme des Romains. LA

grand'peine auient-il que quelqu'vn meure pour

vn iuſfe : mais encore pourroit-ilarriuer que quel

qu'vn oſeroit mourir pour quelque bien-faiteur.

« Mais Dieu recommande ſurtout ſa dilection en

uers nous, en ce que lors que nous n'eſtions quepe

· cheurs Chriſteſ mortpour nous.

· La ſeconde diſtinction quej'ayàvouspro

poſer& qui s'accorde fort bien auecla preee

dente,eſt, qu'il y a en Dieu deus ſortes, mais

pluſtoſt deusdegrez d'amour. L'vn ſe peut

dire antecedent, parce qu'il precede toutes

choſes & que non ſeulement il eſt en Dieu

detoute eternité, mais qu'il n'a autre cauſe

queDieu-meſme nyautre motifque ſonbon

plaiſir. L'autre peut-eſtre nommé ſubſéquent

parce qu'il ſuit le bien qui ſe trouueaus crea

tures; & il s'ytrouue parce que Dieu l'ya mis

de ſa main liberale.Car Dieu ſe delecte en

ſes ouurages, & par tout où il void reluire

quelque rayon deſon image, il le contemple

auec plaiſir.Pour exemple auant tous les ſie
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clesil aaymé le Monde,& ſans cet amour le

Monde ne ſeroit point. Mais il l'a aymé

pour l'amour de ſoy-meſme, & ſon amour

n'a pu auoir d'autre motifque ſa purevolon

té.Sa bonté infinie a pris plaiſir à ſe commu

niquer; Et il a voulu rendre viſible ſa puiſ

· ſance eternelle& ſa Diuinité. Mais lors que Rom. t

Dieu a eu crée le Monde ſur le modele de

ſesidées eternelles, il a pris plaiſir à regarder

ce magnifique ouurage, &à ſe contempler,

en quelquefaçon, dans cebeau miroir de la

Nature. C'eſt ce que le Prophete Moïſe

qu'il dit, que Dieu vid tout ce qu'il auoit fait &

qu'il le trouua fort bon. Le mot dont il ſe ſert

| exprime la bonté & la beauté; Et cela nous

i fait voir, que Dieu jugea luy-meſme, que

toutes ſes œuures eſtoient parfaites chacune

en ſon eſpece, & qu'il ne ſe pouuoit rien ima

giner de mieus. De ſorte qu'il en eſt comme

nous apprend au premierde la Geneſe, lors

qui prendroit plaiſir à conſiderer les perfe

| ctions de ſon ouurage. - -

Il en eſt de meſme de l'amour que Dieu

porte à ſes Eleus. Car Dieu les a aymez

| Mondefuſt; Et ce premier amour n'a point

d'vn Architecte ou d'vn excellent Peintre

: auant qu'ils fuſſent au Monde,&auant que le

d'autre fondement ni d'autre motif que :

lieu meſme, &le bon-plaiſir de ſa volonté. .
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Car ne trouuant rien en nous digne de ſon

amour, il le trouue en ſoy-meſme, & en ſes

eternelles miſericordes. C'eſt de cet amour

xode 33. là dont il parle à Moïſe lors qu'il luy dit,I'au

ray mercy de celuy de qui j'auray mercy & feray

miſéricorde à celuy à qui ieferay miſericorde c'eſt

à dire, ie feray grace& miſéricorde à celuy à qui

ie voudrayfairegrace& miſéricorde.Et c'eſtauſ

tom ». ſi de cet amour dont parle S, Paul lors qu'il

dit, Auant que les enfans fuſſent nez & qu'ils

euſſent fait ni bien ni mal, Dieua aymé Iacob & à

hai Eſau. Mais ceus-là meſme que Dieua ay

mez de laſorte de touteeternité,il les ayme

auſſi d'vne autre façon quand effectiuement

il void en eus quelque choſe d'aymable ; Et il

n'y peut rien voir d'aymable que ce qu'il y

iph 1 met luy-meſme de la main de ſa Grace.Ceus

que Dieu a eleus à la ſainteté, il les ayme

doublement lors qu'en effet ils ſont ſancti

fiez par ſon Eſprit, & il les regarde comme

des vaſes d'honneur preparez à la Gloire. De

meſme, parce qu'il ayme ſon Fils d'vn ſou

uerainamour, & qu'il a flairé en ſon ſacrifi

ce vne ſouëue odeur d'appaiſement par tout

où il void regner l'amour de ſon Fils & la foy

en ſon ſang, il contemple cela des yeus de

ſon amour &y prend ſon bon-plaiſir. Dieu

3al I. aymoit S. Paul de toute eternité, & l'auoit

mis à part dés le ventre de la mere pour en

faire



faire vn vaiſſeau ra#, Et ie puis dire qu'au

regard de l'élection, Dieu l'aimoit lors meſ

me que, tout enflammé de furie, il rauageoit -

l'Egliſe de Dieu; & que, comme vn loupra-Actes » !

uiſſant, il cherchoit à deuorer les brebis du

Seigneur.Mais,ne penſez vous pas que Dieu

ne l'aymaſt tout autrement lors qu'il l'eut

miraculeuſement conuerti, & qu'il le vid,

| tout bruſlant de zele& d'amour, expoſer ſa

vie & épandre ſon ſang pour le ſeruice & la

gloire de ſon Sauueur. Ce ſecond degré d'a-

mour eſt comme vne ſuitte & vne reflexion

du premier. Car au premier, Dieu ſe con

temple ſoy-meſme : mais au ſecond,il con

temple ſon image & l'operati6 de ſon Eſprit.

| N'eſtoit que nous naiſſons tous enfans d'i-

re, & qu'il ne vient rien de nous qui ne ſoit

digne de haine , ie comparerois ce double

amour de Dieu à celuy d'vn bon pere, qui .

ayme ſon enfant dés qu'il vient au Monde,& .

meſme auant ſa naiſſance : Mais qui l'ayme

en ſuitte d'vne autre amour lors qu'il voit re

luire en luy la pieté & la vertu , & ſur tout

lors qu'il reconnoiſt que cet enfant-làl'ayme

de tout ſon cœur, & qu'il luy rend tous les

ſeruices dont il eſt capable. ·

Pour vousen donner vne image moinsde

fectueuſe, repreſentez-vous vn homme ſou

，uerainement vertueus & te , qui

| .. ,
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par vn pur mouuement de charité ſe portaſt

à aymer ſon ennemy. S'il eſtoit en ſon pou

uoir de gagner le cœurde cet ennemy,de ſe

faire aymer de luy, & de luy faire aymer ſon .

fils vnique & de l'induire à ſe conſacrerà ſon

ſeruice, aprés cela nc l'aymeroit-il pas d'vne

amour plus ardente,& ne luy témoigneroit

cordiales ? · · · · · · · · · · · :

| Pour appliquer ces diſtinctions-là au ſujet

que ie traitte, lors que noſtre Seigneur dit

icy, Le Pere vous ayme parce que vou m'auez

aymé, & auez creu que ieſaà iſſu de Dieu, il ne,

parle point de ce premieramour, par lequel,

il pas ſes affeſtions les plus tendres & les plus

de toute eternité, le Pere nous a vouluay

mer ſans qu'il y eut rien en nous d'aymable:

mais de ce deuziéme amour dont il ayme le

bien qu'il a mis en nous & la conformité à

ſon image.Il ne parle point de cet amour par

lequel de ſa pure grace &miſericorde,& ſans

aucune conſideration de nos œuures il nous

a predeſtinez à aymer ſon Fils & à croire en

luy : mais de cet amour dont il nous ayme

lors qu'il a allumé en nos ames cette flamme

celeſte qui nous éleue vers ſon Fils, & qu'il y

a formé cette precieuſe foy par laquelle nous

l'embraſſons, nous nous vniſſons auec luy &

nous incorporons en luy. Car il eſt certain

que Dieu n'ayme de ce dernier degré d'a-
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mour que ceus qui ayment ſon Fils & qui

croyent en luy; Et que ce n'eſt que dans ces

ames-là que la dilection de Dieu eſt épanduë

par le ſaint Eſprit. Il eſt certain que ce n'eſt

qu'à ceus-là qu'il ſeelle ſon adoption & qu'il

donne les auants-gouts de ſa Gloire & de ſes

eternelles felicitez : comme S.Paul nous l'a-

prend en ces diuines paroles.Ayant creu à l'#- Epheſ ,

uangile de voſtre ſalut vous auez ſté ſeele ( du

ſaint Eſprit de la promiſſe, lequel eſt arre de noſtre

heritage iuſques à la redemption deſapoſſeſſion ac

quiſe, à la louange de ſa gloire. Mais il eſt cer

, tain auſſi que cet amour dont nous aymons

| le Seigneur Ieſus & cette foy par laquelle il

| habite en nos cœurs, ſont des dons qui pro

cedent de ſa pure grace & liberalité, & que***

ce ſont des effets & des ſuittes infaillibles dè

ſon eternelle election. .. , -

| | Bien que ie diſtingue l'amour de Dieu de

| la ſorte,ie ſçay bien que l'vn & l'autre amour

eſt en Dieu de toute eternité , & qu'à cet

' egard- là il n'y a ny antecedent ny ſubſe

quent : mais ſelon la nature des choſes l'vn

' precede l'autre de toute neceſſité; & vous

| voyez bien que l'erdre en eſt admirable &

diuin.De ſorte que ie ne fçaurois mieus finir

| ce diſcours que par les belles penſées de ſaint

| Auguſtin, Le Pere nous ayme parce que nous ay

| mons ſon Fils, & nous aymons ſon Fils parce que
|

-

: ii . -
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nous auons receu du Pere & du Fils d'aymerle Pe

re & le Fils. -

En ces paroles de noſtre Seigneur, le Pere

vous ayme parce que vous m'aue{Aymé, & auez

creu que ieſuis iſſu de Dieu, admirez cette ex

cellente liaiſon de l'amour & de la foy.C'eſt

vne chaleur qui ne peut eſtre ſans clarté, &

c'eſt vne clarté qui ne peut eſtre ſans chaleur.

Car il eſt impoſſible d'aymer Ieſus Chriſt

comme il faut ſans le connoiſtre, &ſans ſça

uoir ce qu'il a fait & ſouffert pour nous ; & il

eſt impoſſible de croire qu'il eſt le vray Dieu

& la vie eternelle, qu'il nous a rachetez par

ſon ſang, & nous a acquis le Paradis : Il eſt

diſ-je impoſſible de croire ces choſes ſans ay

mervn ſi charitable Sauueur.Celuy qui peut

dire auec verité , Seigneur Ieſus ie t'ayme

auec ardeur, & tu es l'objet de mes plus che

res delices, luy dira auſſi, ſans doute,Ie croy

que tu es mort pour mes pechez, que tu es

reſſuſcité pour ma juſtification, & que tu es

| monté au Ciel pour m'y preparer place; Et

, celuy qui luy peut dirc auec ſincerité,Ie croy

que tu me feras miſericorde, & me receuras

en ton Royaume celeſte, luy dira auſſi in

| failliblement, Mon Seigneur & mon Dieu !

ie t'embraſſe de tout mon cœur, & ie bruſle

du feu de ton amour. -

Ie ne ſçaurois éclaircir cela par vn exem
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· ple plus illuſtre que celuy qui nous eſt rapor

té au ſeptiéme de S.Luc. Vne pauure peche

reſſe ſe vientietter aus pieds de Ieſus.Elle les

parfume, les baiſe, les arroſe de ſes larmes

, & les eſſuye de ſes cheueus. Et ne doutez

point qu'en meſme temps elle n'épande de

uant luy vn cœur qui ſe paſme d'amour, &

vne foy plus agreable ſans comparaiſon, &

de plus grand pris que ſon parfum.D'où pen

ſez-vous que procede vn amour ſi violent &

qui ſe demontre par tant de baiſers & tant de

larmes : C'eſt de l'amour que le Sauueur du

Monde luy a porté, & de la grande charité

qu'il a euë pour elle , en luy pardonnant

tous ſes pechez, & les lauant en ſon propre

ſang. C'eſt ce que noſtre Seigneur nous ap

| prend par ces paroles, Ses pecbez qui ſontgrãds

tuy ſont pardonnez:car elle a beaucoup aymé.C'eſt

à dire, que par l'ardeur & la vehemence de

ſon amour elle faiſoit connoiſtre que Dieu

auoit exercé enuers elle vne ſouueraine mi-,

ſericorde, & luy auoit pardonné degrands

crimes. Si quelqu'vn reuoque en doute que .

ce ſoit là le vray ſens des paroles de Ieſus ;

Chriſt, il n'a qu'à jetter les yeus ſur ce qui

precede. Le Phariſien chez qui noſtre Sei

gneur eſtoit à table,voyant cettefemme à ſes

pieds, diſoit en ſoy-meſme,Si celuy-9 eifoit

| Prophete, il ſçauroit qui & quelle e# cettefºmue

11]
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qui le touche : car elle est de mauuaiſe vie. Mais

Ieſus prenant la parole luy dit , Siman i'ay

- quelque choſe à te dire , Vn creancier auoit deus

detteurs, l'vn qui luy deuoit cinq cens deniers &

l'autre cinquante. Et comme ils n'auoient dequoy

payer il quitta à tous deus leur dette. or dy-moy

donc, lequel des deus l'aymera le plus， Simon ré

pondant luy dit, I'eſtime que c'eſt celuy à qui il

· a quitté le plus; Et noſtre Seigneur repartit,

Tu as droitement jugé; Et alors ſe retournant

vers la femme il dit au Phariſien, Vou-tu cet

te f mme ? /e/uts entré en ta maiſon,& tu ne m'as

pa donné d'eau pour lauer mes pieds : mais celle

ºya arrosémes pieds de larmes & les aſſoyé de ſes

| propres cheneus. Tu ne m'as point donné vn bai

ſer: mais elle depuis que ie ſuis entré n'a ceſſé de

#aiſermespteds. Tu n'as point oint ma teſte a'hui

· le : mai elle a oint mes pieds de/onparfum. c'ſº

pourquoy ie te dis que ſes pechez qui ſontgrands

luy ſont pardonnez : car elle a beaucoup aymé; Et

celuy auquel il eſt moins pardonné celuy-là ayme

moins. Tout ainſi donc que le creancier ne

remet pas les cinq cens deniers à ſon debi

teur parce qu'il l'auoit le plus aymé ; & au

contraire ce debiteur l'ayme le plus parce

qu'il luy a le plus quitté : De meſme,Dieu ne

pardonne pas à cette femmc ſes grands pe- .

chez parce qu'elle l'abeaucoup aymé, & au .

contraire, ellel'ayme beaucoup parce qu'il

º -
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luyabeaucoup pardonné.Il en eſt de meſme

de nous tous. Car Dieu ne nous fait pas gra

ce& miſericorde,& ne nous pardonne point

tous nos pechez parce que nous l'aymons:

mais au contraire nous l'aymons parce qu'il

nous a fait grace & miſericorde, & que nous

auons redemption en ſon ſang , à ſçauoir re

· miſſion de toutes nos offenſes. . · · · · ·

Vous voyez donc bien, Ames Chreſtien

nes, que comme l'amour de Dieu ne peut

eſtre ſans vne vraye & viue foy,auſſi la vraye

&viue foy ne peut eſtre sâs l'amour de Dieu;

Et que comme il eſt impoſſible d'aymer no

| ſtre Seigneur Ieſus comme il faut ſans eſtre

perſuadé qu'il nous ayme & qu'il s'eſt donné

ſoy-meſme pour nous auſſi eſt-il impoſſible

d'auoir cette perſuaſion ſans l'aymer de tou

tes les puiſſances de noſtre ame, & ſans ay- .

mer tous ceus qu'il reconnoiſt pour ſes fre- s

res& pour les membres de ſon corps. C'eſt •

pourquoy l'Apoſtre dit, que lafoy eſt ouurante Gal. r

| par la charité. - -

| Nous aurions maintenant à parler plus par

ticulierement de l'objet de cette foy, qui eſt

Ieſus Chriſt vray Dieu & vray Hôme, mort

& crucifié pour nous.Mais c'eſt dequoy nous

aurons, Dieu aydant, à vous entretenir, en

vous expoſant le verſet ſuiuant, Ieſuis iſſu du

Pete & ſais venu au Monde :º#ie delaiſſe
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| le t Monde& m'envay au Fere.C'eſt pourquoy

Cor. 3.

»r. f.

il ne nous reſte, pour finir cet exercice, qu'à..

faire encore quelques reflexions ſur noſtre

texte, & à en tirer les principaus enſeigne

mens que le ſaint Eſprit nous y preſente.

· F Es Freresadmirons la ſage & miſeri- .

cordieuſe códuite de noſtre Seigneur, -

qui du temps que ſes Difciples eſtoient en- .

core infirmes & debiles en la foy leur donne

des enſeignemens proportionnez à leur foi

bleſſe.Il leur parle par ſimilitudes & enpa

raboles : comme vn Maiſtre qui ayant égard

à la rudeſſe de ſes Ecoliers, begaye aueceus,

& leur peint ſur vn tableau en de groſſieres

images les leçons qu'il leur donne.

ue les Paſteurs imitent cette ſainte pru

dence & cette charité exemplaire du Sei

gneur Ieſus.Qu'ils n'ayent point pour but de

paroiſtre ſçauans : mais de faire,s'il eſt poſſi- -

ble, que leurs Auditeurs le deuiénent.Qu'ils

s'accommodent à leur portée ; Et qu'à T'e-

xemple de l'Apoſtre ſaint Paul, ils donnent

du laictaus vns,& aus autres de la viande ſo

lide. La Parolc de Dieu eſtant bien admi

niſtrée, eſt comme vne Mer où les agneaus

peuuentpaſſer àgué& les clephansy nagent.Mais

pluſtoſt, elle reſſemble à la manne du deſert

qui eſtoit propre à nourrir les petis enfans,

les ieuncs gens& les vieillards.



4I ·

De ce que noſtre Seigneur dit icy à ſes

Apoſtres, ſe vous ay dit ces choſes parſimilitu

des : mats l'heure vient que ie vous parleray ouuer

tement de mon Pere, apprenons à nous conſo

ler de noſtre ignorance. Car ſi nous igno

s rons pluſieurs choſes, & ſi celles que nous

. penſons le mieus ſçauoir,nous ne les voyons

· que comme dans vn miroir & par des enig-1.Cor. 13

mes, l'heure vient que Dieu nous découuri

* ra tout le fond de ſes plus glorieus myſteres,

• & que nous le verrons luy-meſme face à fa

ce.Ce qui eſt en partie ſera aboly,& nousau

rons toutes les lumieres & toutes les con

noiſſances dont noſtre nature peut eſtre ca

pable. · · · · · ·

Ce que ie dis au ſuiet de noſtre ignorance,

ie l'applique aus reſtes de noſtre corruption -

naturelle. Chreſtiens qui ne penſez qu'aueç

douleur aus conuoitiſes de la chair qui vous

font encore la guerre,& qui vous affligez de

voir es taches qui ſont demeurées en vos

ames, conſolez-vous en Dieu & en l'attente

de ſa Gloire. Car l'heure vient que vous ob-Apoc 7,

tiendrez vne entiere victoire, & que vous

ſerez parfaitement lauez & blanchis au ſang

de l'Agneau. Lors que nous contemplerons 1.Iean ;.

· Dieu tel qu'il eſt, nous ſerons ſemblablesà

， luy en ſainteté & en juſtice; & par ce moyen

- nous ſerons rendus participans de ſa nature • Pier

".

| diuine. - |
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De ce que noſtre Seigneur parlant du

temps qui a ſuiuy ſon aſcenſion au Ciel, &

l'enuoy du ſaint Eſprit en la terre dit, Ence

iour-là te vous parleray ouuertement de mon Pere,

apprenons à reietter toutes les Traditions &

toutes lesinuentions humaines que l'on ain

troduites en la Religion ſous pretexte de

pieté. Car ſi le Fils vnique & l'heritier de

toutes choſes n'a rien voulu enſeigner aus

hommesque ce qu'il a appris de labouche du

Pere, & qu'il a tiré du cabinet de ſes ſecrets,

Et ſi le S. Eſprit n'a point enſeigné de nou

uelles doctrines , mais a ſeulement éclaircy

ce qui auoit eſté propoſé en des paroles ob

ſcures & enigmatiques , de quelle audace

eſt-ce quelesſeruiteurs, mais pluſtoſt les eſ

claues , qui n'ont point les inſpirations du

Ciel,& qui n'oſeroient s'en vanter, entre

prênent de nous faire receuoir des doctrines

quine ſont point emanées du Pere, & dont il

n'y a nulle trace & nulle ombre en toute

PEcriture diuinement inſpirée Pourrions

- º nous bien oublier le dire de ce ſouuerain Do

Aanbar ctéur de nos ames, Que ceus-là honnorent Dieu

en vain qui enſeignent des doctrines qui ne ſont

· * que des commandemens d'hommes ? Et ſçaurions

nous rebattre trop ſouuent ce beau mot de

, , ſon Apoftre, ºgand lien nous meſmes ou vº
r * . * • -

i cAnge du ciel vous euangeliſeroit outre ce qui



vous 4 eſté euangelisé, qu'il ſoit execration.

Apprenonsauſſi de noſtre texte comment

nous deuons eſtre diſpoſez pour prier Dieu

comme il faut. Certainement nous neſçau

rions nous proſterner deuant ſa face auec vn

trop profond reſpect. En la preſence de ce

grand Dieu Abraham reconnoiſt qu'il n'eſt

que poudre & cendre, le peager n'oſe leuer Gen. 18.

les yeus,& les Seraphins ſe couurent de leurs#

ailes.Mais cependant il en faut approcher""

auec vneſainte confiance, puis qu'il nous a

tendu le ſceptre d'or de ſa miſericorde, &

u'il nous declare qu'il nousayme. L'enfant

prodigue voulant faire ſa paix alla droit à ſon

ere, Ie me leueray,dit-il, & m'en tray versmonº 's

Pere& luydiray, _Man Pere, t'ay pechécontre le

ciel& deuant toy. Combien plus deuonsnous

aller ſans crainte à noſtre Pere celeſte， Nous

qui ſommes reconciliez auecluy, & qu'il eſt

venu rechercher iuſques dans les lieus de

nos plus infames débauches ? Nous qu'il a

deſia embraſſez des bras de ſon amour,& à

qui il a donné le baiſer de charité : Et il ne

faut point craindre l'enuie ny le chagrin de

noſtre frereaiſné :Car c'eſt luy-meſme qui a

fait noſtre paix au pris de ſon ſang,&qui nous

a reueſtus de ſa plus belle robe : Ie veus dire

de ſa tres-parfaite juſtice &de ſon obeïſſan

º Et c'eſt luy qui nous conuie à ſon feſtin

|
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& qui nousvsut introduire en ſa joye.Ie ſçay

bien que Dieu eſt aſſis ſur vn thrône de gloi

re où les Anges volent par million : Mais

tout à l'entour de ce thrône il ya vn arc-en

Ciel de couleur d'emeraude, & le Fils eſtau

milieu comme vn agneau mis à mort. Puis

donc que nous auons liberté d'entrer aus

lieus ſaints par le ſang de Ieſus, par le che

min qu'il nous a dedié nouueau & viuant,

par le voile, c'eſt à dire par ſa propre chair,

& que nous auons vn grand Sacrificateur

commis ſur la maiſon de Dieu , allons auec

vn vray cœur en pleine certitude de foy,

ayant les cœurs purifiez de mauuaiſe con

ſcience& le corps laué d'eau nette.

De ces paroles de noſtre Seigneur, Ie ne

vous dis point que ieprieray le Perepourvous : car

le Pere vous ayme, vous pouuez auſſi appren

dre le iugement que vous deuez faire de ceus

qui pour détourner les hommes d'aller droit

à Dieu & de l'inuoquer en leurs neceſſitez,

le repreſentent comme vn Iuge irrité &

tout preſt à lancer ſes foudres. Et comme ſi

Dauid,l'homme ſelon le cœur de Dieu s'e-

ſtoit mépris en addreſſant à Dieu toutes ſes

prieres & ſes ſupplications , l'on a fait vn

nouueau Pſeautier, qui a eſté imprimé vne

infinité de fois ſous le nom du Cardinal Bo

mauenture, où l'on a oſté de tous les Pſeau
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mes le nom de Dieu pour y mettre celuy de

la ſainte Vierge : excepté lors que l'on a vou

luoppoſer la juſtice de l'vn à la miſericorde

de l'autre:comme au Pſeau.92.où vous trou-C'eſt ſel6

uerez ces mots, Le Seigneur eſt le Dieu des ven-†

geances : mais toy benigne CMere de miſericorde,,.

tule prouoqueras à pitié & à cempaſſion.

Et non ſeulement on repreſente Dieu le

Pere, mais le Fils luy-mefme comme en

flammé de colere, & reiettant les pecheurs

auec rigueur. De là vient cette belle penſée

des Scolaſtiques, Que ce que le Roy Aſſuerus .

promit autrefou à la Reyne Eſter de luy donner la

moitié deſon Royaume,a eſté accompli en la ſainte

Vierge,à laquelle noſtre Seigneura donné la miſe

ricorde, s'eſtant reſeruéla juſtice.C'eſt ſelon cet

te nouuelle Théologie que l'on a mis au

Pſeaume 7i.Seigneur Dieu donne tes jugemens c'eſt le

au Roy, & ta miſericorde à la Reyneſa Mere; Etº'7*

c'eſt de la meſme ſource que procede cette

inuention Monacale de deus échellesdreſ

ſées de la terre au Ciel.L'vne rouge, au haut

de laquelle eſtoit Ieſus Chriſt, qui precipi

toit du haut en bas tous ceus quiy môtoient ;

Et l'autre blanche, au hautde laquelle eſtoit

la Vierge Marie, qui introduiſoit à bras ou

uert tous ceus qui y montoient, & les intro

duiſoit en Paradis.Enfin,c'eſt de là que vien

· nent ces horreurs qui ſe peuuent lire en plu
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Éſaye 41.

aq. 2.

3.om. j,

· Terre ſont inconſtantes, & ſouuent elles ſe

changent en haine & en fureur. Ils reſſem

ſieurs liures de la deuotion Rom..Quel'on eſt

quelqnefois pluſtoſtſauuéen inuoquant le nomde

c_Marie, qu'en inuoquant le nom de Ieſus, Fils

vnique de Dieu ; Et que tel eſt danné parle Fils

qui eſt ſauuépar la Mere. -

Mais, pour laiſſer-là nos Aduerſaires &

toute la controuerſe , conſiderons quel eſt

noſtre bon-heur & noſtre gloire : De nous

qui apprenonsaujourd'huy de la bouchedu

propre Fils de Dieu, que le Pere nous ayme.De

ſorte que, comme le Patriarche Abraham,

nous auons ce glorieus auantage d'eſtre les

amis de Dieu ; & qui plus eſt, nousauons cet

te conſolation queſon amour eſt épandu en

nos cœurs par le Saint Eſprit.Combienvous

eſtimeriez-vous heureus& honnorez ſivous

eſtiez aymez & fauoriſez de quelque grand A

| Roy ou de quelque puiſſant Monarque :

Mais qu'eſt-ce de cela, ie vous prie, au pris

d'eſtre aymé & fauoriſé de celuy au regard.

duquel tous les Rois &tous les Monarques

du Monde ne ſont que poudre & cendre ? .

- Les amitiez &les faueurs des Princes de la

blent aus lions qui déchirent par fois ceus

qu'ils ont le plus careſſé; Et comme Aſſue

rus, ils enuoyent au gibet ceus qu'ils ont le

plus chery, & qu'ils ont éleué ſur le pinacle

l,

v,

|

|

，

º,

º
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des plusgrands honneurs.Mais, cóme Dieu

ſt immuable au regard de ſon eſſence , il

l'eſt auſſi au regard de ſon amour ; Et parce

qu'il ne nousayme qu'en ſon Fils,& pour l'a-

mour de ſon Fils , tandis qu'il aymera ſon

Fils il eſt impoſſible qu'il ne nous ayme.,.Iean ,

C'eſt-pourquoy ceus qu'il a vne fois aymez

il les aymera iuſques à la fin. Ses dons & ſa ºººº

vocation ſont ſans repentance. s ,

- Mes Freres, ne vous imaginez pas que ce

que Dieu nous ayme pluſtoſt que tant de

millionsd'hommes qui viuentſans eſperan-Epheſ .

ce & ſans Dieu au Monde, & qui ſont des**

- vaiſſeaus d'ire appareillez à perdition proce

de de ce que vous eſtiez de vous-meſmes

| plus aymables. Car nous eſtions tous enfans Eph.,

' d'ire comme les autres,& dignesd'eſtre haïs .

d'vne haine eternelle. Nous ne meritions

rien que l'Enfer & la dannation : Mais il a

pleu à Dieu de nous prendre de cette maſſe

corrompuë du genre humain, & de nous .

fairedesvaiſſeaus de miſericorde qu'il a pre-Rom.».

parez à la Gloire. Il nous a donné de l'aymer#"g"

parce qu'il nous a aymez auant que nous l'aymaſ "

| ſions. Oprofondeur des richeſſes de la con- Rom.II.

| noiſſance de Dieu ! ô abyſme de charité :

, Il faut que cet amour de Dieu qui eſt plus

| ferme que les Cieus&la Terre, nous forti

| fie & nous conſole contre la haine de tous

i # -
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nos ennemis,& contre toutes les inconſtan

ces & toutes les trahiſons de nos mauuais

amis. Que le Monde écume contre nous ſa

plus furieuſe rage & que l'Enfer vomiſſe ſes

Furies les plus noires, nous dirons auec l'A-

poſtre, Qui eſt ce qui nous ſeparera de la dilection

de Chriſt ? Sera-ce oppreſſion ou angoiſſe, ou perſecu

tion, ou nudité, ou peril ou épée ? Ainſi qu'il eſt écrit

7Nous ſommes liarez à la mort pour l'amour de toy

tous les iours, & ſommes comme brebis de la bouche

rie. Mais en toutes ces choſes-là nous ſºmmes plus que

vainqueurs par qui nous a aymez. Car ie ſuis aſſuré

que ni mort, ni vie, ni vAnges, ni Principauté, ni

Puiſſance, ni choſes preſentes, ni choſes à venir, ni

hauteſſe, ni profondeur, ni aucune autre creature ne

nous pourraſeparer de la dilection de Dieu qu'il nous a

monſtrée eu Ieſus Chriſt noſtre Seigneur. ..

Mais comment ſçaurons-nous que le Pe

re nous ayme, & qui eſt-ce qui nous en aſſu

rera ? Ames deuotes, noſtre grand Dieu &

Sauueur nous l'apprend aujourd'huy lors

qu'il nous dit, Le Pere vous aymeparce que vous

m'auez aymé,& auez creu queie ſuis iſſu de Dieu.

L'amour que nous portons au Fils eſt vn té

moignage infaillible de l'amour que le Pere

nous porte, parce que nul ne pcut aymer le

Fils que le Pere n'allume en ſon cœur le feu

de cet amour. Nonſeulement le Pere ayme

le Fils, &de toute eternité a pris en luy ſon

bon

|
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bon-plaiſir & ſes delices : mais il ayme tous Prºu *.

ceus qui ſont liez auec luy par des liens d'a- Epheſ.3.

mour, & au cœur deſquels il habite par la

foy. Orbien que vous ne l'ayiez iamais veu 1 Pierre

des yeus de cette chair mortelle, vous l'ay

mez & mettez en luy toute voſtre fiance, &

toutes vos plusglorieuſes eſperances Helas,

bon Dieu ! qui eſt ce qui n'aymeroit ta par

faite image & la reſplendeur de ta Gloire ?

Le plus beau & le plus aymable d'entre les Pſeau.4

fils des hommes,& en qui toutes les vertus ſe

rencontrent au ſouuerain degré de leur per

· fection ! Qui eſt-ce qui n'aymeroit celuy qui

nous a tant aymez que d'auoir donné pour

nous ſon ame en rançon, & d'auoir voulu

| ſouffrir la cruelle & ignominieuſe mort de la

croix, pour nous acquerir la Gloire & l'im

mortalité de ſon Royaume : Diſons donc

auec l'Apoſtre, s'il y a quelqu'vn qui n'ayme ººººº

le Seigneur Ieſus-Chriſt qu'ilſoit anatheme Ma

ranatha. ·

· Nous faiſons tous profeſſion d'aymer &

de cherir ce miſericordieus Sauueur; Et s'il

parloit à nous de ce haut Ciel où il habite,&

qu'il nous demandaſt cóme à S. Pierre, M'ay

· mes-tu ?ie croyqu'il n'y a pas vn de nous qui

l,: ne luy répondit hardiment, ouy Seigneur, tu

f | ſçait toutes choſes, tu ſçais que ie i'ayme. Mais

, voulons-nous ſçauoir ſi en effet "# l'ay

•
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mons d'vnvºyan , & au degré qu'il le

faut aymer , voyons ſi nous l'aymons plus

que pere, que mere, que femme, que mary,

qu'enfans, & que tout ce qu'il ya de plus ay

mable entre les hommes : ſi nous l'aymons

plus que toutes les richeſſes de la terre & que

tous les honneurs de ce ſiecle : Plus que tous

les plaiſirs & que toutes les voluptez de la

· vie , Et generalement plus que toutes les

· choſes du Monde. Voyons ſi nous n'aymons

1ien qu'en luy & pour l'amour de luy , & ſi

nous haïſſons tout ce qui luy deplaiſt.Si pour

le ſuiure nous ſommespreſts de renoncer à

· nous-meſmes, & à toutes nos conuoitiſes, &

ſi de bon cœur nous diſons auec l'Apoſtrc..

J'a ne m'auienne de me glorifferſinon en la croix

de noſtre segneur Ieſus chriſt par laquelle le
Mande m'eſt cruc#é, & moy ie ſaü crucifié 4f3

Monde. Ceus qui ayment ardemment pren

| nêt plaiſir à ſouffrir pour les perſonnes qu'ils

ayment : Car en l'amour il n'y a rien d'amers Et

meſme plus ils ſouffrent,& plus cela enflam

aie leur amour : Comme les bonnes meres .

ayment auec plus de tédreſſes les enfans qui

leur ont donné le plus de peine.Voyons dóc

fi pour l'amour du Seigneur Ieſus nousſom

mes diſpoſez à ſouffrir auec ioye la perte de

tous nos biens, la mort la plus cruelle, & les

ſupplices les plus hóteus, Et ſi toutes lesper

ſecutions que nous endurons pour ſon Nom
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accroiſſent le feu de noſtre amour, & nous

luyfont dire auec l Epouſe, Mets-mºy comme cant !

' vn cachet ſarton cœur, comme va cachetſar ton

bras : car l'amour eſt plus forte que la mort, & ſes

embraſemens ſont des embraſemens de feu : beau

coup d'eau ne la ſauroient éteindre, & les ſîeuues

meſme ne la ſauroient noyer. -

Examinons nous nous-meſmes, ſi nous .. cor,

ſommes en la foy,& ſi nous mettons toute

noſtre fiance & toute noſtre eſperance au

Sauueur du M6de : Si nous aymons ſon Ená

gile & ſi nous en faiſons nos plus precieuſes

delices:Si nous écoutons ſa Parole auec vne

attention religieuſe:ſi nous celcbrons la me

moire de ſa mort auec vn zele ardent ; & ſi

nous prenons plaiſir à le prier & à l'adorer

auec le Pere en eſprit &en verité. Sondons ,

bié noſtre cœur,pour voir ſi nousaymós ſin

cerement tout ce qu'il ayme; & particuliere

ment ceus qu'il a tant aymez,qu'il s'eſt dóné

ſoy-meſme pour eus,& qu'il reconnoiſt pour

ſes Freres & pour les membres de ſon corps.

Souuenons-nous de cette Parole du Diſciple

qu'il a le plus aimé durât lesiours de ſa chair,

Celuy qui n'ayme point ſon frere lequel i4 vola,

comment aymera-t-il Dicu lequcl il ne voidpoint?

#t ſur tout prenons garde ſi nousaymós nos ..

fieres, nópoint de parole ny de langue, mais

d'œuure & de verité : ſi nous compatiſſons à

| tous leurs maus & ſi nous ſommes viuemcnt

, IcanI
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touchez de toutes leurs miſeres : Si nous

prions Dieu pour eus auec chaleur & auec

perſeuerance , Et enfin, ſi nous ſubuenons à

leurs beſoins ſelon les moyës que Dieu nous

Iean ;. donne. Car, qut aura des biens de ce Monde, &

· verraſonfrere auoirneceſſitéc& luyfermeraſes en

trailles,commët demeure la charité de Dieu en luyº

Ce ſeroit ſe mocquer d'vn hóme de dire que

vous l'aymez ſi vous eſtiez ſi cruels que de

· refuſer du pain à ſes enfans en la neceſſité.

Au contraire, lors que vous ne pouuez faire

du bien à quelqu'vn, vous eſtes rauis d'en

pouuoir faire à ceus qui luy appartiennent.

ſeau 16. o mon ame,tu as dit à l'Eternel, Seigneurmon bië

me vient point iuſques à toy : mais aus Saints qui

ſont ſur la terre, auſquels ieprens mon bon plaiſir.

om. 1,. Le mefme Dieu qui nous dit, Soyez ioyeus en

eſperance , patiens en tribulation ,perſenerans 6º/Z

oraiſon, nous dit auſſi,Communiquez au neceſ

br. 13 ſitez des Saints. Adonnez-vous à la beneffcences

car ie prens plaiſir à de tels ſacrifices.Ce Pere des

om. 12. miſeticordes qui nous cómande,ſ noſtreamy

4faim de luy donner à manger, & s'il aſofdelux

donner à boure, que dira-t-il aus ames cruelles

qui refuſent ces offices d'humanité à ceus

qu'ils doiuent aimer cóme leurpropre chair2

Iean ;. Enfin, ſi nous deuons mettre noſtre vie pour

| nos freres, combien plus ſommesnous obli

gez à leur tendre la main en leurs neceſſitez,

& à leur donner dequoy viure ?



Vous qui auez des cœurs de marbre , qui

eſtes ſans charité & ſans compaſſion, & qui

reſsêblez au figuier que Ieſus Chriſt maudit, Matth.

parce qu'il n'y trouua point de fruit à ſon be

ſoin, tremblez à l'oüie de cette effroyable

menace, Condamnation ſans miſericorde ſera ſur 1aq *

celuyqui n'aura point vsé de miſericorde; Et crai

gnez d'ouïr vn iour prononcer contre vous

cet épouuantable arreſt, LMaudits, departez Matth.

vous de moy& allez au feu eternel, qui eſtpreparé

au Diable & à ſes Anges. Car i'ay eufaim & vous

ne m'auez point donné à manger : I'ay eu ſoif, &

vous ne m'auez point donné à boire : I'eſtots étran

ger,& vous ne m'auez point recueilly: l'eſtois nud,

& vous ne m'auez pas veſtu malade & en priſon,

& vous ne m'auez pas viſité. Vous aurez beau

dire à ce ſouuerain Iuge, Seigneur quand t'a-

uons-nous veu auoirfaim ouſofou ſtre étranger,

ou nud, ou malade, ou en priſon, & ne t'auonspas

ſubuenu : Car il vous répondra, En verité ie

vous dis qu'entant que vous ne l'auez pas fait à

l'vn de ces plus petis vous ne me l'auez point fait

auſſi.Voyez l'Enfer qui ouure ſa gueule pour

engloutir tous les impitoyables; & voyez-y

le mauuais Riche tourmenté dans des flam

mes qui ne ſe peuuent éteindre, & dont

: rien ne peut diminuer l'ardeut.Preuenez les

Iugemens de Dieu par repentance; & priez

' le Seigneur qu'il gueriſſe voſtre main ſeiche, Luc
• 12 fin ai1'e11e c'érende a11 ſecni1rs des afHioez. -
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Élites vous des amis des richeſſes iniques,

afin que quand vous defaudrez ils vousre

çoiuent austabernacles eternels. -

Quant à vous,Ames Chreſtiënes,qui auez

reueftu les entrailles de charité & de miſeri

corde, & qui ne vous eſtes pas contentez de

pleurer ſur les playes de vos Freres, mais qui

y auez verſé lebaume de voſtre beneficéce:

Qui ne vous eſtes pas contétez d'offrir àvô

tre Sauueur le parfum de vos prieres, mais

quiauez oint ſes pieds de l'huile de charité,

qui eſt la perfectió du Chreſtien & l'accom

pliſſement de la loy,aſſurez-vous que la bon

ne odeur de voſtre ſacrifice eſt montée iuſ

ques au thrône du Dieu des miſericordes.

· Vous riches qui auez ouuert vos entrailles,

& contribué largement de voſtre abódance,

Cor.9.appliquez vous ce que dit l'Apoſtre,Celuy qui

|.

ſeme liberalement, recueillira auſſi liberalemët. Et

vous pauures, qui a l'exemple de la pauure

veuue,auez voulu contribuer de voſtre indi

gence, ne doutez point que le Seigneur Ieſus

ne le reconnoiſſe au iour qu'il ſera aſſis ſur

ſon thrône pour rendre à vn chacun ſelon ſes

œuures. Car il promet de recópenſer inſques

à vn verre d'eau froide qui aura eſté donné

en ſon Nom.Riches& pauures qui faitesvos

aumoſnes parvn pur mouuemét de charité,

& auecvn cœur qui bruſle de l'amour de ve

ſtre Sauueur,& qui eſt plein de tédreſſesen
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uers ſon corpsmya a reve - ce

miſericordieus Sauueur les conſiderera com

me faites à ſa propre perſonne; & qu'vniour

vous orrez ſortir de ſa bouche ſacrée cesad

mirables paroles qui vous remplirót deioye

, & de conſolation eternelle,renexles benits de

· mon Pere : poſſédez en heritage le Royaume qui

vous eſt preparédés lafondation du Luonde. car

i'ay ea faim,& vons m'auez donné à manger : i'ay

euſoif & vous m'auexdonnéà boire : i'iffois étrã

ger,& vous m'auex recueilly : l'eſtois nud, & vous

m'anea veſtu : i'eiiois malade,& vous m'auez vi

ſité i'eſtois en priſon,& vous eſtes venus vers moy,

Que ſi vous luy dites, Seigneur, quand t'auons

nous veu auoirfaim,& i'auons repeuiauoirſoif&

l'auoirdonné à boire ?ou quand t'auons nous veu

étranger,& t'auons recueilyº ou nud, & t'auons .

veſtu ? ou quand t'auons nous veu malade & en

priſon,& ſommes venus vers roy : Il vous répon

dra, En verité ie vous dis,qu'entant que vous l'a-

uez fait à l'vn des plus petis de mes freres, vous

me l'auez fait. . | | | | | | .

Si N. Seign. eſtoit ſur la terre & qu'il vous

demandaſt de vos biens , auriez vous bien le

cœur de le r'enuoyer à vuide?Or c'eſt luy qui

vous en demande auiourd'huy en la perſon

ne de ſes membres.Refuſerez-vous quelque

| piece d'argent à celuy qui ne vous a point

épargné ſa propre vie, & qui ſe preſente à

, vous tout couuert du ſang qui decoule des
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playes qu'il a receuës pour vous, & qui vous

tend ces meſmes mains qui ont eſté cloüées

ſur la croix où il a expié vos pechez & vos

crimes, & où il vous a acquis la Gloire du

Paradis & la bien-heureuſe immortalité.

° Comme durant vne nuit obſcure on remar

· que non ſeulemët les flambeaus ardens,mais

· auſſi les lampes fumâtes : Auſſi au milieu des

tenebres d'vn ſiecle ſi corrompu,nous admi

rós iuſquesaus moindres étincelles de ce feu

· celeſte.Mais helas ! à tout prédre, que noſtre

amour eſt froid & que noſtre charité eſt lan

guiſſante!Seigneur Ieſus qui nous cómandes

· de t'aymer & qui es ſiaymable, qui nous re

commandes la charité &qui es ſi charitable:

· qui estoy-méme tout amour& tout charité,

| embraſe-nous de ton amour & nous enfläme

Rois .. dc ta charité, afin qu'au ſortir de ce Monde

· nous montions au Ciel, cóme ton Prophete,

ſurvn chariot defeu, & tout enuironnez de

· flammes; & que là nousbruſlions eternelle

ment de ce feu diuin ſans nous y conſumer,

| _ & qu'au milieu de ces douces & agreables

flammes, nous chanttons à iamais auec les

poc. 1 Bien-heureux, A celuy qui nous a aymez & nous

· a lauez denos pechez par ſon ſang, & nous afaits

Rou & Sacrificateurs à Dieuſon Pere, voire à luy

ſoit gloire &force & empire ausſiecles des ſiecles

· · · · F I N.
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